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j'étais membre me laisserait achever un édifice qui ne pou-
vait qùýlui faire honneur; j'avais la naiveté de croire que
les affaires de mon ministère, en me portant au dehors, ne
me jetaient sur le chemin de personne : comme l'astrolo-
gue, je regardais le ciel, et je tombai dans un puits. L'An-
gleterre applaudit à ma chute: il est vrai que nous av'ons
garnison dans Cadix sous le drapeau blanc, et que l'émai-
cipation monarchique des colonies espagnoles, par la géné-
reuse influence 4u fils aîné des Bourbons, aurait élevA la
France au plus haut degré de prospérité et de gloire.

Tel a été le dernier songe de mon age mûr: je me croyais
en Amérique, et je me rè'teillai en Europe. Il me reste à dire
comment je revins autrefois de cettennéme Amérique, après
avoir vu s'évanouir également le premier songe de ma jeu-
nesse.

FIN DU VOYAGE

En errant de forêts en forêts, je m'étais rapproché des
défrichements américains. Un soir j'avisai au bord d'un
ruisseau une ferme bâtie de troncs d'arbres. Je demandai
l'hospitalité, elle me fut accordée.

La nuit vint : l'habitation n'était éclairée que parla flamme
du foyer : je m'assis dans un coin de la cheminée. Tandis
que mon hotésse préparait le souper, je m'amusai à lire à
la lueur du feu, en baissant la tête, un journrl anglais tombé
à terre. J'aperçus, écrits en grosses lettres, ces mots :
FLIGHT OF THE KIG, fuite du roi. C'était le récit de l'évasion
de Louis XVI et de- 'arrestation de l'infortuné monarque à
Varennes. Le journal racontait aussi les progrès de l'émi-
gration-et la réunion de presque tous les officiers de l'armée
sous le, drapeau des princes français. Je crus entendre la
voix de l'honneur, et j'abandonnai mes projets.
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